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INTRODUCTION 
Nous avons déjà exposé en détail par ailleurs (1) dans quelles 
conditions nous avons été amenés à isoler un virus spécial de Maladie 
de Newcastle, à trois reprises, lors de travaux utilisant des cultures 
de fibroblastes de poulets. Les poules ayant fourni les œufs embryon­
nés avaient été, dans déux cas, vaccinées à trois reprises avec un 
vaccin contre la Maladie de Newcastle inactivé par le formol, et 
dans le troisième, deùx fois avec un vaccin Hitchner B1 et une fois 
avec le vaccin inactivé. Malgré cette précaution, une légère baisse 
de la ponte, un taux d'éclosion affaibli avec naissance de poussins 
montrant des signes de paralysie et d'encéphalite, avaient précédé 
la récolte des œuf s qui nous furent fournis. Les cultures primaires 
de fibroblastes en milieu de Hanks additionné d'hydrolysat de 
caséine et de 5 p. 100 de sérum de veau ont été normales. Dans 
les cultures secondaires, en milieu de maintien sans sérum, un 
effet cyto-pathogène est apparu au bout de 2 à 4 jours. Alors 
qu'aucun virus ne peut être mis en évidence dans les cultures 
primaires, ni dans les cultures secondaires avant l'apparition de 
l'effet cytopathogène (aucune virulence pour l'embryon, aucune 
propriété hémagglutinante), par contre, dès que celui-ci est cons-
· ,taté, on peut, tant dans les cellules que dans le surnageant, iden­
tifier un virus de Newcastle (NDV). Mais celui-ci possède des carac­
tères particuliers, qui le différencient de la souche Hitchner B 1 
et des virus sauvages de référence Alfort et Oran entretenus à
(1) FoNTAINE M. P., FONTAINE M., CHABAS D. et B R i oN A. - Presence 
of a Newcastle Disease like agent in chicken embryo cells. Avian Dis., 1965, 
IX, 1-7. 
Bull. Acad. Vét.-Tome XXXIX (Mai 1966). - Vigot Frères, Editeurs. 
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notre laboratoire. Bien plus, dès son étude préliminaire sur l'ani­
mal, nous nous sommes aperçus qu'il était avirulent et immu­
nigène. Depuis lors, l'étude de ce virus a été poursuivie sur le pJan 
dogmatique et sur le plan pratique. C'est ce dernier que nous 
envisageons ici en rapportant les recherches entreprises,, d'une 
part sur les caractères de la souche, d'autre part sur sa valeur 
immunisante. 
1. - C�RACTÈRES DE LA SOUCHE 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
1 o Les caractères permettant de classer la souche isolée sont 
recherchés selon les trois critères exposés dans <• M ethods for the 
examination of Poultry Biologies ». (2) : index de neuropathogéni­
cité, temps moyen morte] de l'embryon, pathogénicité par voie 
intraveineuse. 
2° La constance de ces caractères est établie par des passages 
successifs sur œuf et sur poussin. Ces derniers sont inoculés à l'âge 
de 15 jours par. voie intratrachéale avec le liquide allantoïdien 
prélevé sur œuf. Au second jour de l'inoculation, ils sont sacrifiés, 
le poumon est broyé et son filtrat sur gaze est de nouveau injecté 
au sac allantoïdien d' œuf embryonné. Cinq séries sont ainsi faites. 
Sur la dernière série d'œufs, on recherche le titre d'hémagglutina­
tion, la dose infectante 50 p.100 pour l'embryon (EID50), et le temps 
moyen mortel de l'embryon à la dose létale 50 p. 100 (DL50). 
3° Afin d'étudier la possibilité de transmission naturelle du 
virus, des lots de poussins inoculés, soit par dépôt sur l' œil, soit 
per os, sont mis en contact avec des poussins dont l'état de récep­
tivité a été apprécié par un HI-test négatif. Dans 12 expériences, 
tous ces sujets, au nombre de 50 dans chaque lot, sont entretenus 
dans Je même enclos. Dans 3 expériences, les inoculés sont séparés 
des animaux réceptifs par un simple grillage. Après 15 jours, les 
poussins non inoculés sont sacrifiés. Un HI-test est pratiqué sur leur 
sérum, et des œufs embryonnés sont inoculés avec un broyat de 
leurs poumons. 
RÉSULTATS 
1° L'index de neuropathogénicité est constamment égal à zéro. 
Les multiples essais pratiqués depuis deux ans ont toujours fourni 
\ 
(2) National Research Council publication, N° 705 (1962), New-York. 
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le même résultat. Il n'y a ni morta1ité, ni morbidité, m lésions 
macroscopiques ou microscopiques. 
Le temps moyen mortel de l'embryon est toujours supérieur à 
120 heures. Après 7 jours, des embryons sont encore vivants, mais 
ils sont nains. Leur liquide allantoïdien est hémagglutinant. 
La pathogénicité par voie intraveineuse est nulle. 
Par conséquent, la souche isolée est la plus lentogène connue. 
A titre de comparaison, la souche Hitchner B1 donne un indice de 
neuropathogénicité voisin de 0,1, et la souche La Sota, de 0,2. 
Cette dernière a un temps moyen mortel de l'embryon compris 
entre 90 et 120 heures. 
20 Après passages alternés sur œuf et sur poussin, ces caractères 
ne sont pas changés. Le virus n'a rien perdu de ses propriétés. Son 
titre hémagglutinant est de 1/2. 560 ; la EID 50 est de 10-10 ; cepen­
dant, le temps moyen mortel de l'embryon demeure au-delà de 
120 heures, et l'index de neuropathogénicité est nul. Il ne semble 
donc pas que le passage en série sur animal soit capable de faire 
réapparaitre un certain degré de virulence. 
3° Les animaux réceptifs mis au contact d'animaux inoculés 
conservent un HI-test nul et le virus ne peut pas être réisolé de leurs 
organes. 
4° Chez les sujets inoculés, on note une prise vaccinale respira­
toire bénigne entre le 5° et le 7e jour. Sur deux d'entre eux sacri­
fiés l'un auge jour, l'autre au 14e jour, les sacs aériens présentaient 
un épaississement· de· type mycoplasmose. Le Hl-test devient 
positif le se ou ge jour, atteint un maximum de 1/20 du 11 e au 
f4e jour, puis redevient nul. Il reste nul chez les témoins. 
Le virus est réisolé du poumon et de la rate au 2° jour ; il a dis­
paru à partir du 5° jour. La raison de ce phénomène fera l'objet de 
recherches ultérieures. 
A noter que, chez les témoins, dans le lot sacrifié auge jour, chez 
les inocµlés dans les lots sacrifiés aux se, 7e et ge jours, un virus, 
non hémagglutinant, provoquant du nanisme embryonnaire, a été 
mis en évidence. Il n'est pas pathogène pour le poussin. Il ne s'agit 
donc pas d'un virus de Newcastle, mais peut-être d'un Celo, pré­
sent à l'origine chez les animaux et rév:_élé par l'inoculation, ou 
bien d'un virus de type Bronchite Infectieuse·. 
CONCLUSION 
De cette série d'expériences, on peut tirer les conclusions sui­
vantes : 
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1° Le virus de Newcastle obtenu dans les conditions décrites et 
que nous désignerons désormais par les lettres NDVX se classe 
parmi les lentogènes. 
2° Il ne perd pas ce caractère par passages successifs sur œuf 
et sur poussin. 
3° Inoculé au poussin, il disparaît au bout de 5 jours. 
4° Il n'est pas transmissible par contact à des poussins réceptifs. 
Il. - ETUDE DU POUVOIR IMMUNIGÈNE 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
1° Détermination de la dose immunisante 50 p. 100 (Dlm50). 
120 poussins de 15 jours sont divisés en 10 lots de 12 sujets 
chacun. Des dilutions décimales de liquide allantoïdien de NDVX 
sont réalisées de 10-1 à 10-10. Chaque lot reçoit per os 0,1 ml de 
NDVX à chacune des dilutions. Un mois après, tous les sujets sont 
éprouvés par injection intramusculaire de 25.000 EID 50 de virus 
souche Alfort dérivée de la souche G. B. Texas. En fin d'expérience, 
on totalise pour chaque lot le nombre des morts et le nombre des 
survivants. Les résultats sont portés sur papier logarithmique ; le 
point d'intersection des deux courbes donne la D Im50• 
2° Contrôle des vaccinations. 
A) EpreuCJes préliminaires eOectuées au laboratoire.
5 lots comprenant entre 6 et 15 poussins reçoivent le NDVX à 
3 jours et à 13 jours, soit dans ]'œil, soit per os individuellement, 
soit dans l'eau de boisson. 2 lots de 10 sujets de la même origine 
sont gardés comme témoins. Une inoculation d'épreuve est faite 
par voie intramusculaire, avec 10-5•6 EID50 de virus Alfort-Texas 
sur un lot, 4 semaines, sur 3 lots, 8 semaines et sur 2 lots, 5 mois 
après la vaccination. Du sang est recueilli avant et après épreuve, 
pour un HI-test. Chez les sujets vaccinés, on recherche les symp­
tômes et lésions éventuels et l'on établit le rapport des sujets 
demeurés sensibles au nombre total de sujets vaccinés. Dans les 
lots témoins, on fait le rapport du nombre des morts à celui des 
sujets mis en expérience. 
B) EpreuCJe faite dans les conditions de l'éleCJage.
Cett� épreuve a été réalisée à la Station d'Aviculture de Plou­
fragan. ElJe a eu deux objectifs: contrôle de vaccination et recherche 
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de l'influence de la vaccination sur la croissance des animaux et 
l'indice de consommation. 
Les poussins, femelles de type génétique Peterson White Ply­
mouth Rock 160 Studler, issus de parents vaccinés, sont élevés 
ensemble jusqu'à l'âge de 8 jours. Ils sont alors pesés et classés 
par catégorie de poids de- 5 g. 
Des lots homogènes de 25 sujets sont ainsi retenus. 12 lots sont 
respectivement vaccinés avec le vaccin Hitchner B1, et la souche 
NDVX, par administration dans l'eau de boisson à 15 jours et à 
23 jours, et 12 lots sont conservés comme témoins. 
Les sujets sont pesés à 6 et 8 semaines. A ce moment, 8 animaux 
sont prélevés dans chacun des lots et sont envoyés à notre labo­
ratoire. Ils sont alors éprouvés au virus Alfort-Texas comme il a 
été dit ci-dessus. 
RÉSULTATS 
1° Etablissement de la Dl m50• 
La partie intéressante des courbes est celle qui vise les dilutions 
de 10-5 à 10-7 parce qu'il y a des morts et des survivants après 
l'inoculation d'épreuve. 
Le point d'intersection des deux courbes se situe à 10-6.2. 
La Dlm50, pour 0,1 ml est donc de 10-6•2• D'une étude faite 
par ailleurs, et non pu:Pliée dans la présente note, il ressort que 
cette dose correspond approximativement, dans les conditions 
de l'expérience, à 100 particules virales. 
2° Contrôle des vaccinations. 
A) Epreuve de laboratoire.
Voie d'administration 
du vaccin NDVX 
Réagissant à l'inoculation d'épreuve 
après 4 après 8 après 5 
semaines semaines mois 
Témoins non vaccinés ..... 9/10 8/10 
Oculaire . ...... . . ... . . . . 0/15 0/12 
Per os individuelle . . . . . . . ·2/15 0/12 
Eau de boisson . . ... . .. . . 0/6 0/13 
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Ces résultats permettent de passer du stade laboratoire aux 
conditions de l'élevage. Pour celles-ci, l'administration par l'eau de 
boisson, aussi efficace et plus commode, est choisie. 
B) Epreuve dans l�s conditions de l'élevage. 
a) Contrôle d'efficacité. 
Témoins .......... . 
Vaccinés Hitchner B1. 














réagissan ts à 
l'inoculation 
d'épreuve 
71 % 25 % 0% 
b) lnfiuence sur la croissance et l'indice de consommation. 
Poids moyen (en g) Indice de consommation 
6 semaines 8 semaines 6 semaines 8 semaines 
Témoins . .. . . . 864 1.357 1,85 2,21 
. . 
Vaccinés Hitch-
ner B1 ....... 853 1.359 1,84 2,20 
Vaccinés NDVX 845 1.358 1;85 2,23 
i 
Il n'y a aucune différence significative entre les 3 lots, à 8 semaines, 
tant pour le poids que pour l'indice de consommation . 
.A 6 semaines, il n'y a pas de différence significative entre les 
lots vaccinés par le vaccin Hitchner B1 et le NDVX. 
CONCLUSIONS 
Un virus de Newcastle a été isolé, dans des conditions antérieure­
ment définies, de cultures de fibroblastes. Il s'agit de la souche la 
plus lentogène connue, et, malgré cela, elle possède de solides 
propriétés immunisantes. Son index de neuropathogénicité, recher­
ché à de multiples reprises depuis plus de deux ans, est çonstam­
ment nul. Le temps moyen mortel pour l'embryon est toujours 
supérieur à 120 heures. La dose immunisante 50 p. 100, pour 0,1 ml, 
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vis-a-vis d'une inoculation d'épreuve par 105•6 EID5.j, est de
10-6•2• Dans les conditions de l'élevage, le contrôle a montré une 
protection totale, par administration dans l'eau de boisson, sur 
les 300 sujets vaccinés, alors qu'elle n'a été que de 75 p. 100, dans 
les mêmes circonstances, avec le vaccin Hitchner B1• Il n'y a pas 
d'incidence sur le poids. des sujets ni sur leur indice de consom­
mation. Le virus-vaccin disparaît de l'organisme, après inoculation 
intratrachéale, au bout de 5 jours. Il ne se transmet pas par contact 
aux oiseaux réceptifs non vaccinés. Dans l'état actuel de notre 
expérimentation, il ressort que la protection dure cinq mois au 
moins; des recherches ultérieures détermineront la durée maxi­
male de l'immunité. Mais dès à présent, il est permis d'affirmer 
que la souche que nous avons isolée et étudiée est susceptible de 
constituer, dans la gamme des virus atténués, un vaccin doué de 
propriétés remarquables par son innocuité et par sa valeur immu­
nisante. 
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